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4 | ) ieu le | gel “retire erl 
A mm ame go Der ce MILUNDI GRAS 5363. Ane Main, Winnipeg 
sounre dersui cm eves il “= _ : nee 
mn du 2 y sum uma dure) LA (UNION Paul Renaud 
de Éltonb mate. 7 D BAKBIER-COIFFEUR 
és nn pan oiPe 2 écome!  LUMBER (a, Limited. | Blot 0: apr: ques 
ee 2mc prime, Piatean à fruits en nm L-v È Ampes Jocbé M Bons 


=" ; Rue Th'oauht 
y } g prime, Plateau à cendre, | Telephone gr À dOS. DUPAS 
que je ne peux demes. Re, ÉRRE 4e Pst3%o | Tables de Pool 
FE di te pers Chronique de la Province!ne. épouse de monsieur Anto-| 5ème prime, vet à bureau de 6 nos ot Shore. Ceres, Mouturee, | OUVERT À TOUTES BEUNKS 
D'ailleurs, que vous avez le moins D- 


Vons intenevres et -xtérisures. Bancs d'E- 
élise, Auteis, Prie-Liou. ete , ete, 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de huis 
planches, laties en bois 
‘te chauffage, ete, ete 

tierre pour fondation. Chaux. Sable, Ci- 
ment. 


s € [si Levasseur. Madame Levas- | Morceaux ; Sac à Tabac 
Lundi dernier, avait lieu à#nr est morte le 22 janvier à| éme Prime, Sac à Tabac, cou- 
Ste-Agaihe, une grand'messe so-| l'âge de 27 ans. Elle laisse #0n! ème prime, Boîte de 25 ciga- 
lennelle pour le repos de l'âme éPoux et cinq enfants en bas res Flor Eminente ; | 
de feu l'honorable sénateur Ber-l4g* Ses funérailles ont eu lieu Sème prime, Salière et Poirriè- 
nier. Sur l'invitation de M.!lundi, au milieu d'une assistan-|1e montées en argent ; 


de besoin de secours, n'aver-vous pas me æ 
«1 vos cousines ? dans la voiture, elles levèreut vers 
bamais je n'oersis recourir à el | is croisée qui laissait entrevoir 


T. A. lnvixr Jos Tonxax JW Macs 
PRIX FOURNIS SvR DENARDE 
TALEPHOME 529 


STANDARD P.UMBING CON 


de constr velion, 
ei mélailiques, bois 


elle répondit : 
—Noa, vocs ne m'intimid:z pas, sur tout 


M. Joseph Bernier, M. P. P..|chantée par M. "sbbé Bellaran- 


La messe de requiem «a étélte 


Sème prime, Set à Eau de 8 
morceaux ; 
10ème prime, parfum ( bou- 
ille en verre cou 6) 


296 RUE FORT, W°xN1PEQ 
ppareil de Chawfage à air chaud 
Ou à vapeur, Flombirs une spé 
cialité, une spécralité. 


Plâtres, etc. ete. 
Ferronneri- s pour Bâtisees Cious, Vitres, 


Petstures, Huile, Vernis, Piucraux, etc 
ete. 


en ce moment où vous n'avez pas l'air mo- | she, 


queur- Les hommes, d'ailleurs, m'efra- 
yont veaucoup moins que les femmes, 
Je n'en ai jimus vu que de bous, tan- 
dis que des fnxmes!… 

—Eh bien! alors, savez-vous Ce qu'il 
faut faire petite Arieite ? Il faudra, quand 
vous en aurez besoin, user sans serupule 
de co que J'ai à vous offrir d'expérience 
mondaine, y recourir dès que vous serez 
embarrassée, dès que je pourrai vous étre 
bon à quelque chose. 

Elle l'écoutsit interdite, ravie, n'osant 
croire aux paroles qu'elle entendait : 

—ÆEt je pourrai vous dire tout ce que je 
voudrai,vous demander tout ce que je 
voudrai vous parler de ce qui m'intéresse, 
comme je le faisais avec le capitaine ? 

—Mais, certainement ! réplique Guy, e- 


Six semaines ! À peine elle le croyait el- 
le-même. Pour n'en pas douter, it fallai 


où était masqué d'un tralt la date de son 
arrivée Comme ils avaient fui, doux! char. 
mants, insaisissables, ces jours qu'à l'a. 
vancCs, à Duüarnensez, elle croyait devoir 
être en nombre si restreint! Elle s'était 
donc trompée en pensant qu’elié ne pour- 
rat vivre joyeuse loin de son pèe? Pour- 
Dieu sait avec quelle tendresse ardente ei- 
le l'aimait toujours ; combien eile môtair 
son souvenir à tout ce qu'elje faisait ; com- 
me eile désirait ses lattres et y répondai 
par de véritables volumes que complétai 


encore son journal ! Un journal, toutefois, 


et msdemoiselle Bernier étaient 
présents. 

Dans l'après-midi, Mgr Dugas 
fut l'objet d'une réception an 
convent ; répondant à une adres- 
s qui lui avait été présentée, le 
distingué protonotaire apostoli- 
que fit allusion à la circonstan- 
ce qui l’amenait dans la parois- 
se, dont le regretté défant fut 
l'an des pionniers. ‘De tels 
hommes”, a dit Monseigneur, 
“laissent, toujours des traces sur 
leur passage ; et ce matin, vous 
avez prié pour un homme dont 
le séjour au milieu de vous a été 
bienfaisant à la paroisse de Ste- 


Agathe.” 


LASALLE 
Nous avons le regret d'annon- 


cer le décès de Auda Courchai- 


ce, de l’Archevêché de Saint- 
Boniface ; le R. P. Loriaut, su- 
périeur des Missionuaires de 
Chavagne, de Saint-Adolphe, 
était présent. 


Les porteurs étaient les trois men de M Alexandre Joyal, 
frères de la défunte: Honora 


Courchaine, de Winnipeg, Hec- 
tor, de Saint-Adolphe et Oscar, 


de  Saint-Norbert; ses trois 
beaux-frères: MM. Donat, Ro- 
méo et Richard Lapointe, de La 
Salle, Conduisaient le denil: 
M. À. Levasseur, mari de la dé- 
funte ; son père. M Courchai. 
ne de Saint-Adolphe ; son beau: 
père, M. Joseph Levasseur. On 
remarquait aussi M. V. Rho, de 
Winnipeg, M. et Mde T. Ri- 
chard, de Saint-François ; M. et 
Mde Eustache Bohémier, de 
Saint-Norbert, etc. 

Nous offrons à la famille nos 
vives condoléances. 


Communiqué. 


SA FORCE EST DANS SA \ 


LDECHESs 


Nous avons appris avec re- 
gret et surprise la mort, par ac- 


A LEMAY 


ST-BONIFACE, MAN. 
Clos däe Bois 


que le docteur lirait seulement quand élle 
serait de retour, car c'était un ami dont 
elle ne voulait pas se sépañür… 


( 4 suivre) 
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musé de se voir au même rang que le capi- 


auquel voue pourrez, autant que vous le 
souhaiterez, parier de votré “chez vous”, 
de ce qui voustien au coeur, vous est plai- 
sir ou peine. 

—Oh! merci ! dit-elle avec une rxplo- 
sion de reconnaissance, Guy vous êtes 


Mais, au moment même, un démon me- 
È lie lui chuchotait à Loreille les paroles 
Î tant de fois 1pftés de Mile Malouzee sur 
b le peu de confience qu'il faut avoir dans les 
discours des hommes. 

Et troublée dans sa joie, elle interrogea, 
anxeuse : 

— Est-ce que vous pensez bien, Guy, tout 
ce que vous dites ? 

—Comment, si je le pense ? 

— Oui... Ce ne sont pas seulement des 
phrases aimables pour mé faire plaisir... 
pour me consoler ? 

—Quel scepticisme, Ariette ! Où allez- 
vous cherchez ces vilaines suppositions ? 

—Oh! Guy, ne suyez pas fâché.… Mais 
Mile Catherine assure que les messi-urs, 
à Paris, font toujours des compliments 
aux dames et qu'il n’y a pas ua mot de 
vrai daps leurs paroles ! 

— Eh bien, Mlle Cstherine n'est pas in. 
dulgente pour ‘es mssieurs d> Paris! 


Tous, pourtant, se méritent pas une per- 


a 


ruille sévérité, Li y a des exceptions, Mile | sincèrement recherchée. Elle 
Catherine le reconnaitrait elle-mème, si el: signifie qu'il n°y à rien dans notre 


le restait ua peu dans notre vilie Je vous 
assure, Arleite, que sur ce chapitre, 
Quand il s'agit de vous, J'ai !» droit, e 
Concisnce, de réclamer ma piece parmi ! 
les ex cepuons ! "4 
— Vrai? 
—Vrai x me croyrz-vous maintegant ? 
De nouveau, ele ieva sur lui ses yeux 
clairs, Non, décidément, il n+ puraïssait 
Ê ù pas se m cquer d'elle … Et elle avait raison 
Fa d'en juger ainsi. Pour lui, elle était de 
& venue Lout à coup une sorte de pete soeur, 
très altirante avec celte naïveté et cette 
complèteabsence de vanité féminine qu 
lai donneit une véritable originalité. Jl 
répêla du même acceat amical : 

—Me croyez-vous ? 

—Ob ! oui. Et c'est tellement 
leur de vous croire ! 

—Alors, soyez persuadée que j» suis re- 
venu ce soir pour vous seule, 

—Pour moi ? 

—Uui, pour vous souhaiter  oflicielle- 
mMeut ia bienvenue, Vous voyez bien que 
je suis accouuré à la façon d'un homme 
À 


mil 


pe a pd 


Eee 


qui va dans le monde, 

C'était vrai, Klle ne l'avalt pes remar- 
qué, dans son ignorance des usages mon- 
dains. Ii était en habit, quaiques violettes 
l: de Parme fleurissant sa bouionnière, et sa 
Fa taille élégante et haute s'aécommodant à | 
É à merveiile ue crtle 1enne de soirée- Vo- 
Yanui qu'elis l'examinai sans répondre, il 
interroges, curieux : 


Oh! quelie idée ! Je vous regarde |” 
parce que vous trouve irès bien ! : 
à sp trop bonse, ma cousine 

: |] 


Ez 


TOUT SIMPLEMENT ELLES CUERISSENT 


‘‘A Fâge de dix-sept ans j’eus les fièvres lentes 
et je devins anémique. Malgré de bons soins et 
des remèdes de toutes sortes, je fus, pendant un an, 
très faible, j'avais beaucoup de peine À me tenir 
debo it et j'étais soûvent obligée de garder le lit, 
J'avais perdu l’appétit et je digeraistrès mal le peu 
de nourriture que je prenais. Je sentais sans cesse 
un point dans le dos et des douleurs dans l'estomac 
et la tête. 

- _ "Ma mère décida un jour de me faire prendre les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Améric-ine. Après l'emploi de trois à quatre boîtes, 
j éprouvai un peu de soulagement. Je continuai 
l’usage de ces Pilules qui graduellement me rame- 
naient à la vie. J'en pris trente-six boîtes avant 
d'être parfaitement guérie, mais je puis dire à leur 
louauge qu'eiles ont parfaitement rétabli ma santé. 
Depuis, j'ai beaucoup engraissé et n’ai pas eu be- 
soin d'aucun remède. J'élève aujourd’hui une fa- 
mille et je suis en parfaite santé.” 


Madame DAVID, 
262 rue Maisonneuve, Montréal. 


“Je suis restée très faible, arrès une pleuréste | 
dont je fus atteinte. Pendant presque tout un hiver | 
un médecin me soigna, puis un deuxième, sans que | 
mes forces fussent augmenté:s. Eufin quelqu'un | 
me conseilla de prendre les Pilules Rouges de la | 
Cmpagnie Chimique Franco-Américaine et de lais- 
ser de côté les r.mèdes de toutes sortes que j’em- 
ployuis. Je suivis ce conseil, j'écrivis aux Médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, je 
fus fidèle à tout ce que ces derniers me recomman- 


dèrent et, de cette façon, je recouvrai la santé en burn donc les Pilules Rou 


queljues mois. Je suis mainterant courageuse, 
vigoureuse, je me sens À l'aise, mes nerfs sont tran- 
quilles, ma digestion est bonne.’ 


Mile ONÉSIMA CYR, 


mique 


Tous les maux. toutes les souffrances, 


maux de tête, les maux de cœur, les migraines, 
les névraigies, les vertiges, les suffocations, les pal- 
Pitations, les étouffements, 
nerrosités, les moments Ce tristesse, 


PU RETE Toute Espèce de Rotseries Fines : Cads 
de Montréal, plombier, fils de Er Chtag pooeues lartee: Bois «ie Cor 
M. J-B. Joyal, de Saint Boni- In Etant le seul Marchand de Bois Cana 

dien EF D Winnipe et de nt-Bo- 
REDWOOD LAGER || Fomerm we te ce 
L'explosion d'une lampe à ga- par tiouèrement celui de mes comjatrio- 
zoline a produit ce douloureux + se ET 
, COIN DES RUES TH : 
accident. | Cette bière est faite d'or. ET ay _ 
Novs offrons à monsieur Joyal à PROVENCHER 
et à sa famille nos compliments |& £° du Manitoba et de la | Telephone 1464 
meilleure importati Elo 
de one. 2. ps r ca de EPICEH: : mn. 
— Che vi ux âvendre, s'adresse ° AouDlon; âge requis, em- , ; 
à nos bureaux. bouteillée avec soin. CHAUSSURES SONT 
—Maison à louer. S'adresser de mon eon deux Priacipales lignes 
a Madame Elie Genthon. ms | pdt mena pré ue 


très var de 


u DEMANDEZ - LA Froits, Tobac, Pipes, Cigares, otc. 
+ me Mc md es . aux prix, È P'us assurer pas “ 
vègarde maladies ï ne crains 0 soi: avec 
7” 7 Min -dng E. L. DREWEY les autres marasins du méme 2" 
Farine, Son, Gru et toutes sortes 
. ê WINNIPEG MAN. de Grains toujours en veute. 
. . 
£ EE PP ET SN AVENU 
mpagnie Chimique 1. PELLERIER, cran nue 


de découragement, toutes les difficultés qu’elle a | Franco-Américaine 


bien des fois pour traverser les périodes 
moins critiques de son existence, n’ott souvent 
d’une femme qui n’est pas bien portante, qui souffre 
ou qui est affaiblie, soit par la maladie, soit par 
toute autre cause, doit donc être de se procurer les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américcine qui guérissnt chaque jour tant de 
femmes. de jeunes filles, de jeunes mères, de fem- 
mes âgées atteintes de différentes maladies qu'au- 


boîtes, 
cuu autre remède me parvient à guérir. 


vous, par lettre ou 


Mlle ONÉSIMA CYR, Hawkesbury, Ont. 


Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, pre= 
ges de ia Compezaic Chi. 
Francc-Aniéricaine, Quelques boi’es si: ffi- 
ront pour refaire votre santé, vous rendre 108 
forces perdues et rétablir complètement votre orga- 
nisme délabré, débiiité, anémié ou même épuisé. 
: -| Seulement, n’acceptez pas le premier médicament 
Hawkesbury, Ont. venu, Car beancoup de pharmaciens sns scr'prles 
toutes les sont payés par des fabricants 
maladies que la femme à si souvent à supporter, les |fois qu’ils parviennent à remplacer les Pilules Rou- 
ges de la Compagnie Chimique- Franco-Américaine 
par un de leurs produits, 
les pâ'es couleurs, les| Exigez donc les Pilules Rouges qui portent sur 
de mélancolie, |leur étiquette le nom de la Compagnie Chimique 
et qui sont en véhte dans toutes 
plus ou|les bonnes pharmacies. 
N'acceptez pas non plus de ces pilules dites “pi- 
d’autres sources que l’anémie, Le premier soin |lules rouges” que des colporteurs et colporteu.es, 
passant par les maisons, allint de porte en porte, 
vous offrent. Ces gens sont des imposteurs. et n03 
produits ne sont jamais vendus de cetie mauière. 
Si votre marchand n’a pas les Pilrhs Rouges de 
la Compagnie Chimique Franco-Arméricaire, en- 
voyez-nous 50C pour une boîte, ou £2.<0 
ayant bien soin de_faire enregistrer votre 
lettre contemant de l'argent, et vous recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilu'es 


CONSULTATIONS GRATUITES.--Adressez- 
personnellement, au No 274 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des 
con-eils au sujet de votre santé. 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine vous 
donneront, tout à fait gratuitement, les infona- 
tions nécessaires pour l’emploi des Pilules Rouges 


et vous indi aussi un autre traitement si res Press et du Taiagram : 
votre maladie le requieit. + e TA 2m 
COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AMÉRICAINE, 


574 12e Saint-Denis, Montréal 


ECURIE DE LOUAGE 
De M. Denis D'Aoust 


161 et 1683 Rue Garry 


Banque d'Hchelaga 


CAPITAL AUTORISE, #4.900,000 
CAPITAL entièrement versé 82.590 000 


FONDS DE RESERVE.... $2.150.000 | M: Dujardins informe res amis et 1e pu. 
t »'C Qu'il a r.çue d Citawa une magnilique 
Pur VRS : Voiture pour Mari ges et autres cerêmcuies 


tpécialen VA le prix énorme de cet. Voie 


Lure elie coûtera un 
Peu pius chers que les 
Autres pour la faire sortir, . 


d, DUJARDINS, Prop. 


D Téléphone 141, 


————  Î 
V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 

177 Rue MeDermot. Terjlcre: 2748 


a 


F X St-Charles Presi, 
Robt. Bickerdike M, P.P, V, Pres. 

Hoo. J. D, Rolland, J À, Vaillanconrt 
À. Turcotte, E. H, Lemay, J, M. Wilson. 
M J.A, Pr'adergast Gérant Général 
C A. Giroux, . Gérant. 

0. E Dorais, Tiepecieur, 

F G. Luiuc, Asit-Gerant. 

BUREAU PRINCIPAL, 
RUE ST, JACQUES, «+ MONTREAI. 


Succursales : 
Rue Ste {'atherine Centre 


Rne ste Catherine Est Plans et dévis faits sur commande pour 


MONTREAL Rue Notre: Dime Ouest r'sttences, énifices publics, ete. Les ile D 
Hochelaga du nouvel hotel-de-viie ne Saint-Bouifa e 
Fointe Saint-Charles ont été faits par M Horwocd. 
Maisonneuve * 
owreraL | Mont Royal et St, Denis Te 
st Louis, Mile End, ( ( + 
Joitetie P. Q. St Henri P, Q, l'a . entra . otel 
Lruiseville P. Q. St Jérome P, Q, = É 
Québec P. Q Trois-Rivières PQ WINNIPEG, MANITOBA. 
Québec St, Roch PQ. Valevyleld P Q. 
Sorel P. Q, Vankieek 151 Ont 


Sberbrouke P, Q. Verdun, P, Q. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meiliure maison d'une piastre 
Par jour de ja ville. 


P,.S Bonne conr et bonne étable en 


onnection avec l'Hôtel, Et touts acco- 
mudation pour la vente des Ccheveaux 


SERRE 
D co ation d'ghses et CAD rt men 
F. D. PAMBRUN 


ENTREPREXETR à Sy Bonirace 


Lapraire, P. Q. 
L'As-omjiion, P. Q 

St, Hyacinth-, P.Q 

St, Jacques lAcnigau, P.Q. 
Berthiervilie, PQ. 
Jiauviiie, P Q. 


Winnipeg Man, 
Ssint-Bonifsee, Man 
St. Pierre, Man. 
Edmonton, Aibertà, 


Département d'épargne—]lutérêt au taux 

de 3 °j, par an accordé sur depots d'epar- 

ne, 

F EMFT des “Lêttres de crédit Circulaires” 
pour les voyage rs, psvables dans toutes 
les arties du monde; ACHETE, traites, 
01 argent et hillet- de bsrques des pays 
angers &t VEND des chèques sur 
# principales viiles du mond-, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy 
desdaie Bank, Ltd, Credit lyonnais 
Comptoir National d'Escompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
pais, Comytoir Nati nai d'hscompt- de Pa. 
ris, Sociétz Générale, Crédit Industrie} et 
Commercial. 


Bureau ouvert tousies samedi soir 
de 6 a S heur:s» 
A- J. CC. FRIGON, Gerant. 
Winnipeg 
GEO LALONDPF, Gerant, 


Suce. de Naint-Bonitace, 


Dr Louis F.BOUCHE 


Eiève du Coliège déntaire de la Nouvelle. 
Oriéans ; membre fondateur de la So- 
ciéte de Stomatoiogie : gradue du Col 
lège dentaire de Chicago, collège amé- 
ficain de chirurgie aepiaire 


272, AUE, McDERMOTT, coin de la ru 
Albert, en face des burearx du 


Peinture :1 Polycrôme de slatue, imita- 
on de foux bois et marbres, tapisserie 
peinture et vitrerie. Travaux de bâtimen 
en tout genre 


Polissage et Vernissage de meuble à l'a 
telier 


NO. 381 Eue ST. JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser av 


NO. 55 RUE LAVERANDRYE 
BOITE DE POSTE 153 


CANADIN NORTHERN AOTEL 


Coin de l'Avenue Provencher 
el de la rue Dumoulin 


JZAN ZT SAVOIE, Frers, 
Téiephone 2956 


Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
la direction de sousigsé. Chomires de 
pr-mière ciasse chauflées à la vepeur, Li. 
Aveurs ei cigares de choix. Pen-ion de 
première ciasse, 


peu délicats chaque 


pour six 


Rouges. 


Les Médecins de 


Jean et Savoie 
Propriétaires 


mn 


ie 


